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De Peintre eu General
de mon mari?

—.Pas encore, madame, répon­
dit-il en lui rendant défi 
défi.

Faits [yeux In visage d’Estelle.
—Que p nsez-vous, monsieur, 

d t celle-ci, au sujet de cette 
lettre? Vous devez avoir quelque 
présomp ion d j ce qu’elle conte­
nait?

Mme Montclar était de ces qu lqu un avait le mot de 1 v- 
nigrae, E<telle pensait que c e- 

Benoist,
Y avai -il donc un lien mys­

térieux entre la froideur visibl i

lettre a disparu. Rtymoid doit
l’avoir brûlée........avec d'autres
papiers peut-être.

Il regarda Estelle, qui l’écou­
tait, les yeux fixés sur lui, avec 
uu intense intérêt.

— Une lettre : Sî tuer pour 
lettre ! Est-il possible ! Le

«lans cette hostile, gagna Mme 
Montclar; pour la dissiper, elle 
posa r solument à Benoist la 
question qui brûlait les lèvres 
d’Estelle:

Avez vous entendu dire quel­
que chose au sujet de ce fatal 
événement?

Ben »ist avant de répondre, 
regarda Estelle. EU - n’avait ni 
rougi ni pâli; elle attendait sa 
réponse; les lèvres légèrement 
eutr’ouvertes, le corps penché en 
avant, dans l’attitudj de l’atten- 
ti n.

FEUILLETON i
qui ayant eu une j u- 

uesse attristée, jo lissent ensuite \ tait 
d’une longue péiiode de paisible j v 
félicité; il émane de ces années 
tranquilles une sorte de lumière du jeune homme et la mort nu- 
douce qui illumine tout le reste prévue de son mari?Etait-ce B •- 
d’une existence, et qui rend la j uois1 qui avait révélé à h tymoud 
vieillesse singulièrement facile à quelque horrible mystère,ou bien 
accepter. ' j Raymond, avant de mourir.avatt

Veuve d * bonne heure, sans i d confié à son ami un secret jus­
que-là inviolé?

Les paroles du substitut 
avaient îmrqué l’esprit du jeune 
homme d une empreinte indéli- 
bile: la pensée que Raymond 
étaii mort d’une dénonciation de 
sa femme avait pris de plus eu 
plus d’empire sur lui.

Eu effet; cet hypo’hèse éclair­
cissait t ut'ce qui était ani re­
obscur. Mais a ors l’in tort unité 
y aurait ajouté foi? Quels docu­
ments, qu lies preuves écrasai-- 
tes contenlient donc la lettre 
disparue, pour qu’il n’eût pas 
douté un seul instant, pour qu’il 
n’eût pas p L le temps de véri­
fier ce qui était révélé? Q 1 
mystère pouvoit each -r la vie -il 
apparence transparente d’Estell 
Quel était le secret recelé par ce 
beau visagi^ indéchiffrable?

Indéchiffrable ! Il ne l’avait 
jamais été et ne l’était point à 
cette heure, où il se tend lit avec 
une cnn sité inquiète, ch rehaut 
à per er le masque de froideur 
dont Benoist déguisait sa propre 
anxiété desavoir. Mais b jeune 
homme était trop prévenu pour 
ne pas s’aveugler Hi-œème de 
plus en plus, et il prit cette in­
quiétude po ir la manifestation 
d’un trouble de conscience.
.UgAnequf 8RF

femmes
t

UN MYSTERE —Monsieur Benoist repondez, 
dit M ne Montclar: Attaque-t-on 
mi nièce?

Pas encore, madame, comme 
j’ai en l’honneur de vous le dire 
tout à l’heure.

Mais on l’atta juera?
—C’est probable. Beaucoup 

de personnes savent déjà qu’il y 
a eu une lettre: ce n’est pas moi 
qui leur ai dit, je vous l’affirme. 
Ou chercha ce que pouvait con­
tenir cette let re; de là à des sup­
positions outrageantes, il n’y a 
pa-i loin.

Estelle pensait: Hier Mme de 
Polrey, était mon a-.nie: aujour­
d'hui, cet homme que je ne con­
nais pas........

—Monsieur, dit-elle tout haut, 
ai-je commis quelque injustice? 
Sans le savoir, lésé quelqu’un2 
Quel intérêt peuvent avoir des 
gens que je ne connais pas à 
déchirer la réputation d’une fem­
me?

—Je ne sais rien madame, j’ai 
déjà eu l’honneur de vous le dire 
Ne m’en voulez pas de vous 
avoir avertie; il m’a semblé que 
je devais 1 faire, é ant donnés 
mon amitié pour Rtyua<>nd, et 
ans t mon respect pour tout ce 
qui se rattache à son i.om.

—Ne craignez rien, ma fille, 
dit Mme Montcla.; si l’oi vous 
attaque c’est moi qui vous dé­
fendrai. Votre malheur est as­
sez grand sans qu’on y ajoute la 
calqnquie; personne n’os ra rien 
dire, quand on verra que je soq- 
tiw votre hoauw par le mien!

(4

UN PATH IU
Le j nue homme h-'-sita un mo 

ment; le sang froid d’Estelle 
l’exaspérait.

Nous craignons, dit-il, qu 
fût uue révélation, vraie ou faus­
se, de faits tel» que........

—Une 1-ttre anonyme?
—Ce n’est pas probable. Ray­

mond eût m -prisé une lettre

— PAR— M. Benjamin Sixte
PUBLICATION DE
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pendant si x ans.

M. Dui harme éla 
d’excellente elucati 
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Un ptui dire que

malh ‘ureux enfant avait perdu 
la tête ?

C’est ce que nous pensons, dit 
Benoist.

/—Vous...qui cela?
—Le substitut chargé de l’en­

quête, et moi
—Il y a une enquête? fit Mme 

Montclar avec une expression 
d’horreur; une enquête dans cet 
te maison si honorable, respec­
tée?

HI-NRY C,REVILLE

VI
enfants, riche à souhait, Mme 
Mme Montclar était arrivée à[Suite I 

devant
que défilèrent les 
huit cents personnes «jui avaient 
tenu soit à pouvoir dire: J’y étais 
soit à s’assurer que la jeune veu­
ve, suivant les plus strides con­
venances, était resté.- chez elle.

Elle avait agi suivant les plu> 
strictes convenances.et il se trou­
va des personnes pour l'en blâ­
mer; rendons leur cette justice 
que, si Estelle s’était montrée, 
elle eût criti*iuée pins sévère­
ment encore par les mêmes lan­
gues exactement,

—.Elle inrait bi'*n jju aceom 
pagnerson mari au moins jusqu’à 
l'église, dire lés unes; il ne la 
généra p us guère en ce monde! 
Elle lui devait cela!

Elle n’a pas osé, dirent les au­
tres; c’est bien singulier! Moi, à 

Ou ne . eut pas se figuier la 
qmntitè de chosestxmtradictoires 
que ferait chacun s’il était à 
votre place.

Le corps de Raymond fut dé­
posé sous le somptueux monu­
ment 4d 9A famille, au Père-La- 
c^ajse, P* hoist, quand tout fut 
fini, jretourofr à l’fjôtel de Bean- 
rand pour yendfe r, -pjpte de la

lui— C’est l'âge de quarat 
se; à ce mornet la fin tragique de 
son lrère de Beaurand l’avait je­
tée dans uue grande mélancolie. 
L’amour quelle avait voué au 
petit Raymond et le soin de son 
éducation l’eu avait tiré; depuis 
elle avait descendu tranquille­
ment les degré le la vie sans les 
trouver rapides, assurée qu’elle 
était de se sentir soutenue jus­
qu’au bout par le cœur tendre et 
la main robuste du neveu dont 
elle s’était fait un lils. L’événe­
ment où les mondains ne voy­
aient one le scandale éiait pour 
elle la ruine du rest.; do sou ex­
istence.

Cependant sa nature saine et 
pratique lui avait fourni l'éner­
gie nécessaire pour sortir de so a 
abattement. On lui avait caché 
l’h -ure de la cérémonie funèbre.

Depuis la veille Estelle s’était 
posé plusieurs que.-tious, une 
su tout: D’où venait l’attitude 
singulière de Benoist à 
égard.

11 était le dernier «iui eût causé 
confidentiellement avec le capi­
taine; que pouvait lui avoir dit 
le malheureux, si proche do sa 
fin. {has r-ê fWnier eniNtjflïJ? Sj

ite ans sans secous-

ll rï-solut de faire conn litre 
aux deux f-mmes le moi if qui, 
suivant to t) présomption, 
avait poussé Raymond au sui«

anonyme.
—Que peut-on avoir dit? s’é­

cria Mme Montclar avec un peu 
d’exaltation. Notre famille est, 
Dieu merci, sans tache! S’il y 
avait jamais eu, je ne dirai pas 
une tache, mais seulement une
éclaboussure sur la maison !........
Ma s non! Nous sommes nets 
co nmd l’hermine, du côté des 
Beauraud comme celui de Yer- 

dont était la femme de mou

r—.11 le fallait bien! Ra-surez- 
vous, chère madame, le secret est 
aussi bien gardé que possible, 
mais il vst indispensable que la 
cause de la mort de Raymond 
soit connue et, si cela se peut 
vengée.

—Uni, vous avez raison! Mais
une enquête!...La ju-tice ici ......
c’est bien dur! Eufi i puisqu’il le 
faut........

—On dit beaucoup i; choses, 
ré;>ou lit-il eu mesurant ses pi- 
roles. On refuse absolument à 
croire à un ac ident........

—Q te |> ut-on supposer ? fit 
Mme Moivelar en po tant son 
mouchoir à ses lèvres, par uu 
mouvein *nt nerveux : nous, qui 
devrions savoir, nous somm s 
daus la nuit complète.

— Bas tout à fait, ch're rna-

Ell s se redressèrent ensemble 
du même mouvement, en le re­
gardant.

—Il est prouvé mainteuaut, 
prouvé d une façon certaine, que 
Raymond avait trouvé dans son 
eourrier une le'tre qu’il a lue à 
plusieurs reprises et qui a été la 
cause déterminante de sa fatale 
résolution.

—Uue l-ftt&'ff dit Mme Mont- 
clair. Où est-elle ? que coûte- 
na t-elie {

ii't'fl «avern» L»

-,

frère. Les Bruuaire eont égale- 
ment sans reproche...

.—Ah’ vous y a- ez pensé! fit le 
regard de B noist, si clairement 
qu'elle s’ar êta net.

—.Ma pauvre chérie, dit-elle 
en se levant et en saisissant 
Estelle dans ses bras, j’espère 
qu’ils n’auront pas o»é vous salir 
de leurs suppositions, vous ou les

—Je l’espère! fit Estelle on 
passant un bras autour de la 
taille de Mme Montclar et en re­
gardant Benoist, cette fois, avec 
nn air de hauteur qui le cingla 
ei plein visage. Est-ce moi, 
monsieur qu’on accuse d’être 
poar quelque cbee# d»a» 1» mort

—C’est pour cela que j’ai été 
interrogée t dit Estelle de s i voix

—Précisément, madame. Uu 
indice avait fait supposer que 
l’autear de cette lettr. à d. s ré­
futions à Laval.

— Raymond ne connaissait 
personne dans cette ville-là, dit 
dit Mme Montclar, encore mal 
remise de la secousse. Est-ce 
Qg’il n’y a pas une garnison?

pui; les recherches se font 
maintenant 4e «ôté.

1 Banoiet ne quittait pa» des
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